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Pour une culture de la dignité humaine – un projet de Carême 

Par Mgr Albert LeGatt, archevêque de Saint-Boniface 

 

Tout récemment, j’ai participé à une rencontre nationale de gens qui dirigent des 

institutions et organismes catholiques dévoués aux services de santé. Un des 

présentateurs, le père Michael Rozier, un jésuite américain, traita du sujet en vogue 

aujourd’hui : les déterminants sociaux de l’état de santé d’individus et des populations. 

Bon nombre de ces éléments sont connus : notre niveau de scolarité, notre revenu, notre 

classe sociale, nos possibilités d’emploi et d’habitation. Au père Rozier de remarquer 

qu’au Canada les deux déterminants les plus précis pour prédire l’état de santé et la 

longévité d’un individu sont le code postal et la cote de solvabilité.  

 

La pauvreté pèse énormément sur la santé physique, émotionnelle et spirituelle d’une 

personne qui en est prisonnière. En tant que concitoyens et chrétiens, quelle pourrait être 

notre réponse à cette situation? Une approche terre à terre pour aider et accompagner 

un individu ou une famille pauvre? Belle question, non seulement au temps du Carême. 

 

Le père Rozier a ensuite invité les institutions (tel l’Hôpital Saint-Boniface), les services 

sociaux (tel le Centre Flavie-Laurent), les paroisses (telle la Société Saint-Vincent de Paul 

en nos paroisses francophones urbaines), les mouvements et organismes 

communautaires (tels Siloam Mission), les autorités régionales de santé (dans leurs 

efforts pour la santé mentale) et le gouvernement (dans leurs efforts pour assurer 

l’habitation convenable à prix modique pour tous) à travailler ensemble pour surmonter 

les causes de la pauvreté systémique.  

 



Est-ce qu’on s’écoute, se parle, se communique de réelles possibilités de travailler 

ensemble pour réduire l’exclusion et la pauvreté, et leurs conséquences? Le Règne de 

Dieu parmi nous ne demande pas moins que réaliser ce projet, pour le Carême et pour 

tous les temps. 

 

Faisons un pas de plus dans nos réflexions et dans nos efforts. Le père Rozier nous a 

invités à passer du concept des « déterminants sociaux de la santé » au concept des 

« déterminants sociaux d’une culture de la dignité humaine ». On reconnaît l’appel du 

pape François pour aller aux périphéries vers les plus pauvres et plus vulnérables, mais 

aussi de mettre en place tous les éléments qui contribuent au développement intégral de 

la personne humaine. 

 

Dieu est venu pour que toutes et tous aient la vie en abondance (Jean 10,10), et cela, 

selon la plénitude de la dignité humaine qu’Il nous a imputée en nous créant à Son image. 

Faire croître les conditions sur terre qui contribuent et assurent au mieux la dignité 

humaine. Oui, voilà un projet pour le Carême et pour toujours.  

Monseigneur Albert LeGatt 

Archevêque de Saint-Boniface 

 

 

 

 


